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«ers se gardent bien d'avouer que la Hontan est seul de son avia
et que noi^ avons des témoignages nombreux et irrécusables contreson dire. Voyon:i-en quelques-uns :

Pierre Boucher écrivait en 1G63 :
" Il n'est pas vrai qu'il vienne

.Cl de ces sortes de filles. Ceux qui en parlent de la façon se sontgrandement mépris. Avant que de les embarquer, il faut qu'il v
ait quelqu'un de leurs parents ou amis qui assurent qu'elles ont
toujours été sages. Si, par hasard, il s'en trouve quelques-unes
qui soient décriées ou qui pendant la traversée aient eu le bruit
de se mal comporter, on les renvoie en France. Pour ce qui est
des garnements, s'il y en passe c'est qu'où ne les connaît pas, etquand ils sont dans le pays ils sont obligés de vivre en honnêtes
gens, autrement il n'y aurait pas de jeu pour eux : on sait aussi
bien pendre en ce pays qu'ailleurs, et on l'a fait voir à quelques-
uns qui n'ont pas été sages.

" ' ^

D'après le Père G. Leclercq (1673-1690) :
" Les chefs de familles

qui ont passé au Canada étaient en France de bous bourgeoi de
ville, médiocrement accommodés, ou des artisans de différents
métiers, des laboureurs peu aisés ou des soldats, mais très-honnô-
tes gens de leurs personnes. On a examiné et choisi les habitants
et renvoyé en France les marchandises de contrebande et les per-
sonnes vicieuses et marquées, aussitôt qu'on les a connues "

Boucher et le Père Leclercq parlent de ce qu'ils ont vu
Le bon LaFontaine qui ne savait probablement pas qu'il y eûtun pays appelé la Nouvelle-France ou le Canada, écrivait le 18décembre 1687, à son ami Saint-Evremond

:

'Il

I^e mieux est de me taire
Et Biirtont n'être pins chroniqueur de Cythère,

Logeant dans mes vers les Cbloris,
Quand on les chasse de Paris.
On va faire embaniuer ces belles :

Elles s'en vont peupler l'Amérique d'Amours.
Que maint auteur puisse avec elles,
Passer la ligne poui toujours !

On enlevait alors de Paris une foule de courtisanes qu'on
envoyait en Amérique, mais les écrivains de cette époque parlent
de notre continent comme les Européens de nos jours, confondantPanama avec Québec, et Montevideo avec la Nouvelle-Orléans II
s agirait de savoir dans quelle partie de l'Amérique étaient trans-
portes ces sortes de gens. Tout nous porte à croire qu'il n'est Da«
ICI question du Canada et que LaFontaine ne se trompe pas beaucoup lorsqu'il leur fait passer la ligne.
Le Père de Gharlevoix était au Canada en 1 720. Voyons ce qu'il
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